
 J'ai rencontré Pauline Dugas alors que j'avais 15 ans. Elle a été mon professeure de 

français en quatrième et en cinquième secondaire. Une rencontre qui frappe. Elle fait partie 

de ces gens qu'on qualifie de « doués pour le bonheur ». Ces yeux rieurs, ce sourire 

dévastateur, cet appétit vorace pour la vie, cette énergie irrésistible... J'étais, comme bien 

d'autres, tombé sous son charme. Faut dire qu'elle avait fière allure quand on la voyait à la 

sortie des cours, cheveux au vent, au volant de sa SAAB décapotable. 

 

 Un jour, à la fin des classes, Pauline nous a confié avec émotion qu'elle allait bientôt 

prendre sa retraite. Prendre sa retraite ? Impossible. Quel âge pouvait-elle avoir ? Nous 

étions sidérés. Pauline n'a pas d'âge. Et c'est là toute sa magie. 

 

 Les hasards de la vie m'ont fait recroiser sa route à quelques occasions et c'est avec 

un grand plaisir que je la retrouve toujours aussi vive, pétillante et enjouée que la fois 

précédente. Comment fait-elle ? Mystère. C'est une jardinière céleste. Elle laboure la vie et 

cultive du bonheur. Ça garde jeune.  

 

 J'ai appris il y a quelques années, par des amis, qu'elle était très malade. Il y avait 

dans le ton de ceux qui en parlaient cette espèce de résignation qu'on adopte quand on sent 

la mort venir. Puis, plus de nouvelle. 

 

 Quelle ne fut pas ma surprise quand j'entendis sa voix au bout du fil me raconter 

qu'elle était, en quelque sorte, miraculée. Qu'elle avait maté la maladie et qu'elle avait 

même  trouvé le temps d'écrire le livre que vous avez entre les mains. Une voix qui n'avait 

pas pris une ride et qui me demandait de signer la quatrième de la couverture. Bien sûr, 

chère Pauline.  

 

 Le hasard a voulu que, quand je suis passé chez elle pour chercher le manuscrit, je 

sortais d'une opération au genou et marchais à l'aide d'une canne. Elle m'attendait fébrile 

comme une écolière à la rentrée des classes et moi je venais à sa rencontre en boitant 

laborieusement. Quiconque nous aurait croisés ce jour-là m'aurait sans hésitation désigné 

comme le plus vieux des deux. Pauline n'a pas d'âge. Et c'est là toute sa magie. 

 

 Lisez ce livre attentivement car il y a, j'en suis certain, entre les lignes de ces petits 

bouts de vie racontés sans pudeur, le secret d'une jeunesse éternelle. 

 

Stéphane Archambault 


